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Pelli por LA CO CENERALE D'INPRINERIE DE SOREL * |

GIROUETTE
Si? Wilfrid Laurier, parlant devant les délégaés libéraux

des comtés de l’est de l'Ontario, à exécuté l'une de cas volte-

face qui lui ont valu le titre de prewnière girquette du pays.

“J'avais décidé, au début de la guerre, de favoriser au gou-

vernementl’œuvre de la participation du Canada à la guerre,

en mettant la politique de côté dans toute affaire qui touche à

cette question ; mais, après deux ans de.ce système, j'ai le

regret de dire que ma confiance était mal placée.” Ht là-des-

sus, le “vieux cog” recommaude à ses amis de se préparer en

vue des élections prochaines.
Oh bien,s’il était vrai que sir Wilfrid Laurier ait été

déçu après avoir placé tant

de

confiance en sir Robert Bor-

den et son gouvernement, il faudrait en conclure que le chef

de l'opposition n'a pas un jugement très sûr n l'habileté

voulue pour diriger un parti politique. En effet, il y à vingt

ans qu'il connaissait personnellement les membres du cabinit

conservateur et trois ans qu'il les voyait à l'œuvre : partant,

il devait être parfaitement au fait de leur valeur, comme ta-

lent et commeintégrité. Or, ces ministres sont tels aujour-

d'hui qu’ils étaient il y à deux ans, et le désappointementde

sir Wilfrid n’est qu'une blague de plus et une odieuse hypo-

 

Le chef de l'opposition disait, il y a un an à peine,

‘qu’il ne voudrait pas du pouvoir s’il devait en ouvrir laEr

te, pendant la guerre, avec une clef tachée de sang. tte

role était en parfait accord avec les discours pronencés par

ui lors de la première session de guerre,la session d'urgence

de novembre 1914. Tout

en

nous rappelant ces déclarations

non équivoques, écontons ce que disent les chefs militaires

des nations alliées au sujet de l’œuvre du gouvernement

Borden: “Le Canada est l'une des gloires de l'empire,”

avait souventes fois répété feu lord Kitchener : “Le Canada

nous « envoyé quelques-uns des plus fiers régiments de l’ar-

mée britannique,” écrivait le général French dans l’un de

ses rapports : “Continuez comme vous aves commencé,”

s’écriait récemment l'amiral Jellicoe : et des déclarations

-ont tombées depuis un an des lèvres du président

de la République française, M. Raymond Poincaré, et du gé

néralissime des armées de l’Euy ente, le général Joffre.
Comment sir Wilfrid Laufier pourrait-il, aux yeux d’un

  

 

uple intelligent et loyal, justifier son changementd'attitude
deinande #24 électà ont 2, N'eutd

tré pli sage de ; , : és,
exiger que le parlement canadien fut immédiatement dis-

sous et l'électorat aprelé à choisir un gouvernement de guer-

re... Mais à quoi bon discuter avec un homme dont le seul

principe fixe est son rtunisme !
elle fortune rapide édifierait un ferblantier qui aurait

l’idée de fabriquer des girouettes à l’effgie de sir Wilfrid

Laurier ! La “girouette Laurier” c’est certainement la

meilleure—L'ÉVENEMENT

 

JUNE LETTRE [iiééirqu'ivaidefaireta
re les services militaires à ses deux
fils avec l'espoir d'en faire un jour
les défenseurs de la France atta-
quée ; ses prévisions se soni bien

réalisées, puisqu'il nous apprend
dans se lettre que l'un de ses fils

est mort au champ d'honneur et

quel'autre est en train de se battre.
Les documents demandés lui ont

DE FRANCE

Un ancien Sorelois nous
parle de la guerre

Nous reproduisons ici, textuelle-

  

  

  

  

 

  
  

mon plus vieux, Louis « Été tué au

fort de Douaumont, à Verdun, le

a mars, cette année ; il est né À
Sorel, le 18 septembre 1883 ; Léon,

il est dans la Somme, en train dese

battre ; il est né à Sorel, le 24 (4
vriér 188s.
Comme je suis sans ressources,

que j'ai perdutous mes papiers et

que je suis resté seul et aveugle, il

me faudrait mon contrat de maria-

ge, actes de naissances de mes deux

garçons, pour moi pouvoir un se

cours du gouvernement français.

Dans l'espoir, Monsieur le Maire
et Mesaleurs les Oumgefliers, que
vous adhéreres à ma demande, je

reste, Messieurs,
Votre tout dévoué et ances cf

main à tous cordialement,
LOUIS LECLERCQ,

jours d'esprit à Sorel et qui ne

l’oubliera jempis.
 

Un petit mot sur la guerre que
vous connaissez comme moi de
loin, mais moi, je dors tous les

jours au son du canon ; j'ai eu
l'occasion de rencontrer l'année
dernière, à Béthune, deux soldats
canadiens de Montréal ; j'ai été
content et eux aussi de parler avec
eux du Canada ; ils connaissaient
Sorel comme moi ; ils m'ont parlé
de la famille Beauchemin et de
bien d'autres personnes ; nous
avons passé quelques hemres bien

agréables, mais je n'eu gi jamais
rencontré de Sorel depuis. S'il y
en a qui sont soldats, je serais très
heureux que vous leur douniez
mon adresse ; ils sprajent bien re-
çus si j'avais Le boshear d's revoir,

siétrs, que lesseey
bons soldats et qu’ils font bien per-

lerd'eux, en France, par leur cou-

rage et leur bravoure.
Voici mon adresse :

LOUIS LECLERCQ,
Réfugié chéz Mme Billiet,

Faubourg d'Arras,

No. 18, Béthune,

(Pas-de-Calais)
FRANCE.

Devoirs du Citoyen

Trois PENSÉES PAR SREMAINK

 

 

 

Etre sobre, absolument sobre, ne
jamais entrer dans une buvette,

 

Ne pas jurer, ni se servir d’un

Sorel, Jeudi 23 Mopinbrs 1916

toyen de Borel, qui vous serve le |‘

Maitre-plombier, qui est tous les HO

 

+

t
i
e

mo

   

 

|
‘ {

MERCIA FAIBLE, FORCEA SUPERBE

NÔTES LOCALES
. W. McNulty représentant

“ Canadien Ine.” et ‘“The

sunFront Co, Ltd.” de Montréal

à Sorel aamedi dernier dans

êt de ses affaires.

 

vi
000

avous un nouvel outillage

‘impression de toutes sortes

uettes (Labels) gommées ou

mées, de toutes grandeurs.

fournissons aussi les des-

singlet lea vigoettes. MM. les

maskkands et industriels voudront

noter ceci et demander nos

po
a

000
nouveau magasifWoolworth,

5,

fo

et 15 ceuts s'ouvrira dans la

ne du 1er décembre.

p gros travaux de reconstruc.

sont terminés ; on est à finir

Vigbriest
officiers de lu Compagnie

A Sorel pout compléter l'orga-

ion de ce magasin qui sera

“doute populaire ici, comme

les autres 925 quelques villes.

. le Curé F. X. Larose de
owlton, P. Q., étuit de passage

à Borel cette semaine.
a rencontre nombre de ses an-

claws paroissiens et amis et a fait

visite à notre bureau.
000

du nous informe que les laiticrs,
à ir du rer décembre, vendront

lélait 10 cents la pinte.

- L'augmentation des produits
vaches lnitières les oblige de

adre à ce prix-là jusqu’à nouvel

ofjire
000

Nous invitons nos lecteurs à lire
f'aponnce de P. W. Woolworth Co

Limited qui paraitra dans nos co-
lonyes la semaine prochaine.

5, 10 et 15 cents; ‘vileurs
inouies.
=

Province de Québec. District de
Richelieu. No. 3626.Procédure Som-
maire. Cour de Circuit. Dame C.
Jolette et vir et Albina Collette.
Le 2e jour de décemhre prochain,

à dix heures de l’avant-midi, à la
place d’affaires de la défenderesse,
en la cité de Sorel seront vendus
les biens-meubles et effets de la dite
défenderesse consistant en fixtures
et marchandises, etc. Conditions :
Argent comptant.

Sorel, 21 novembre 1916.
RENE CHAMPAGNE,

H c.s,

  

ment une lettre reçue, ces jours-ci,

par le Coneeil-de-Ville, de la part

d’un ancien Sorelois, maintenant

en France, M. Louis Leclercq,

Ceux qui vivaient à Surel, il y à

quelques vingt-cing ans, out encore

à l'esprit les traits de cet homme

plein d'énergie, d'habilité et de pa-

triotisme qu'était M. Louis Le-

clercq ; tous se rappellent cette

bonhomie et cette urbanité toute

française dont il ne se départissait

jamais même sous le coup ties plus

vives émotions.
M. Leclercq arriva à Sorel, vers

1870 ; lorsqu'on construisit l’aque-

duc, en 1872, on sentit le besoin

d’avoir un maître-plombier qui pât

faire les entrées d’eau et autres

travaux de plomberie ; c'est pour-

quoi un membre du Conseil-de-Vil-
le d'alors s'occupa de la chose et fit
venir de France M: Leclercq.
Ce fut donc M. Leclercq qui fit

tous les travaux de plomberie né-

cessités par Ia mise en opération

de notre usine à gaz, et l’on peut
dire de lui qu’il vécut ici dans les
tranchées comme nos soldats en

Frauce.
Malgré une cécité presque com-

plète, les anciens savent avec quel-

le dextérité il s’acquittait de ses
fonctions de maître-plombier ; se
“joints-essuyés’’ surtout font l'ad-

miration des connaisseurs. :

M. Leclercq, vétérau de 1870,

été gracieusement expédiés par le
Conseil-de-Ville ; c'était le moins
qui pouvait être fait à un ancien
serviteur, aveugle et sans ressour-

; puisse le gouvernement fran-
çais ne point abandonner un si bon
français,

Béthune, le 13 octobre 1916

A Son Honneur Monsieur leMaire
et à Messieurs les Conseillers

de la Cité de Sorel,

Monsieur le Maire,

Je soussigné, Louis Leclercq, an-
cien citoyem, maître-plombier, de
Sorel, demande à votre honorable
Conseil de bien vouloir lui envoyer

l'acte de naissange de ses deux
garçons, Louis et Léon, et mon ac-
te de mariage et mon contrat de
mariage.

J'habitais, avant la guerre. la
ville Lens, avec ma famille, or, le

4 octobre 1914, j'ai été obligé d'a-
baudonner ma maison et de tout
abandonner, papiers et tout le res-
te ; uous étions envahis par les Al-

lemands et je me suis réfugié à Bé-

thune, ma ville natale, chez une

bonge dame od je suis encore.

Nous vivonsavec les Anglais et
ce sont les Anglais qui gouvernent
le Nord et le Pas-de-Calais de la
Frauce ; Béthune est très souvent
bombardé et nous sommes obligés
de coucher dans des caves quand
nous sommes bombardés. était surtout un patriote ; et ce qui - Mes deux garçons sont soldats ;

language grossier.

Quand même vous êtes riche, in-

téressez-vous à quelque chose, car le

travail empêche l'homme de faire

des sottises.

Boîte aux Lettres
Donnez une paire

Mdemouton peuc-il are|de Patins à votre
mangé le vendredi ? fillette.

J.$. et à. C; “ini la meilleure : les
Réponse. Non, d'après les au- LESTESAUTO. a meiflenre

torités religieuses. Consultez une| Ces sont les patins les plus légers,

prêtre pour plus d'informations. chics, rapides, gracieux et confor-

tables que l’on a jamais faits.

Le patinage est un bon exercice.

ENTREZ VOIR NOS

PATINS AUTO
ANNUAIRE DÉ HOCKEY

GRATIS

Trempe & Frère
Sorel

Province of Quebec. District of

 

  

 

 

M. le Rédacteur,
En quelle année ent lieu le grand

feu du moulin Vignauit ?
* OP

Réponse. Nous remercierons
nos correspondants qui voudront
bien nous renseigner.

———-

Province of Quebec. District of |
Richelieu. No. 3623. Circuit Court.
Dominion Clothing Co & J. Ra- i

oul Collette & Co. Richelieu. No. 3626 Circuit Court.

On the second day of December Dame C. Jolette et: Albina Col-

pext 1916,at ten o'clock in the fore-

|

létte. On the second day of Decem-

noon, at the business place of the |ber next 1916, at ten- o'clock, fore-

said defendant, shall .be sold the |noon, at the business place of the

moveable property and chattels of

|

said defendant, in the city of Sorel,

the defendant, consisting in Fix- [shall be sold the moveable property

tures and Merchandise and for |and chattels of the said defendant,

cash only. consisting in store fixtures and dry

Sorel, November 21st 1916. goods, etc, and for cash only.

J. O. WRILBRRNNER Sorel, November 21st 1916.

B.8.C RENE ChaurAGHES

 

  
  

Premiète insertion, la ligne, ...... ..15 €.
Insertions subséquentes,aligns, . . roc.

Direction & Administration

106 B. Rue Roi, Sorel,

Tel. Bell, 23. Boite Postale, 49

REDIGE EN COLLABORATION

THE DOMINION FOUNDRY SUPPLY CO., LIMITED.

Tout ce qu’il faut pour votre Fonderie.

Montréal, Qué. etToronto, Ont.

  

 

 

 

 

Dr W. O. PICHETTE
CHIRURGIEN.DENTISTE

136 rue Augusta, - - SOREL

; LEPHONE No 136

  

 

  

   
  

‘A BANQUE MOLSONS
Capital et Réserve - - $8,800,000}}

96 SUCCURSALES EN CANADA E

Faits des Affaires de Banques en général |I
LETTRES DE CREDITS CIRCULAIRES -  - A
CHÈQUES POUR LES VOYAGRURS = } Émis
MANDATS DR BANQUES - - 1 = IR

DEPARTEMENTS D'EPARGNES istwstdome
INTERETS LES PLUS ELEVESALLOUES

J. FERD. MOREAULT
GERANT SUCCURSALE. DE SORE! E

ItHavreEYTEREERENTEECEELITEC RE RCETCCRLIT ET SE RES E EECERRECÉESSSra

MAISON DEPARTEMENTALE
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AUTOMNE ET HIVER 1916
Nous invitons le public à venir visiter nos magasins pour leurs

d'Automne et d'Hiver 1916, pe achats

Chacun de nos Départements est en mesure de répondre à votre demande

Les COSTUMES et MANTEAUX sont de toute beauté et cous en
avons un choix surprenant.

MODES ET MODISTE
Pour satisfaire notre nombreuse clientèle vous avons au magasin,

…  Modiste en Chapeaux, Modiste en Costumes et Robes.

TAILLEUR POUR HOMMES

Nous avons le meilleur Tailleur de ia Ville M. Edouard Lavallée.

HARDES FAITES

Ce Département est au grand complet, nous portons les meilleurs agen-
ces du pays. Unevisite est sollicitée,

CONCOURS ?
Cette année encore nous donnerons gratis 12 CADEAUX. Ce concours

commence avec le le: Septembre et durera la balance de l'année.

LE PLUS GRAND MAGASIN DE LA VILLE.

C. O. Paradis

PHONE 143.

J. A. WRIGHT
BLJOUTIER

8 et 10 Rue Augusta Sorel

BIJOUTERIES, ARGENTERIES, PIPES, SACS A TA-
BAC, ARTICLES DE TOILETTE ET PAPETERIE
ET TOUTES SORTES D'ARTICLES DE FANTAISIE

A DES PRIX POPULAIRES
— ms —

Province de Québec. District de Baptême

 

rue

Richelieu, No. 3622. Cour de
Circuit.
Louis Valérien Perrin & al. J. Ra- CB

oul Collette & Cie. A St-Pierre, le 9 novembre,
2, |Anne Marie Fernande, enfant de

Le 2 jour de décembre prochain, '

1916, à dix heures de l'avant-midi,

|

M. et Mde Joseph Mongeau.
à la place d'affaires de la défende-| Parrain et marraine, M. le Capt.

resse, en la cité de Sorel, seront

!

Pierre Lavallée et Madame Laval-
vendus les biens-meubles et effets 1ée.

de la dite défenderesse, consistant

Magasin à Vendre
en Fixtures et Marchandises. Con-

3 ETAGES
ditions - Argent comptant.

Sorel, 21 novembre 1916.

12 AUGUSTA, SOREL
S'adresser au Notaire J. W. Martel.

 

J. O. WRILBRENNER,
H.C.S. 

(
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B commerce du Canada et des [HG
L Unis ares Le uebarEtats-

l’intermédiaire du port de
vostok,

plus
dien, même que la plupart des expor.
tations américaines sont expédiées Br ef

vre Bport de Vancouver, qui est un
perbe où les compagnies de transport

ne Leement d'apporter
toutes les améliorations néceamaires au
ne craignent pas act

maniement du trafñc sur l’océan Pacifi
que. Déjà le C. P. R.

z effectuer des cre
n ee trouve

exceptionnelle par rapport aux
compagnies de Lavigation, car il pe

imtraficFe ;ne ji
celles-ci. Vu ses facilités pour le
ment du fret et des services de
et es flotte marchande co ,
pourra s'occuper activement du com.
Inercedu Domizion avec la Russie,
pour cela n ou retarder son
merce avecoe

Depuis ues temps les |
d’affaires de âtats-Unis envoient d

duite que ls e
sont fort sur ce continent
Ces ges se sont aperçus que le tew

, .augmente rapidement et les
perspectives actuelles indiquent qu'd Ç
va encore atteindre de plus vastes pro-
portions dans unavenir rapproché. La

partie du commerce cans- E

fn Ra affecté
usieurs millions au ectionnement
5 ce grand port du Pacifique, mais
maintenant cette compagnie va dépenser
$1,500,000 pour y améliorer ses quais et

Le Pacifique
une situation)

ieJl'Amémque et I ‘Russie et ea mêr qu

  

    

    

   
   

  

  

   

 

TESR
Vue du Vindivostek, le grand pect russe our le Paciique.

C'est dane le but d'atteindre us plusiun pa
développement dans m do

 

    évrorimer l’éducation industrielle pred

|

iarer jes méthodes d'affaires,trafic que je C. P. R.
ps va socuper d

expédierjie port. On a dragué le hâvre pour per-

 
rtate

ussie peut exporter et quildes échantillons à des firmes d'importa-trsettre aux Grands paquebois d'acconter
teurs russes.

était propice et aussi font-ils tout en/Canada et il n'y à aucune imposrib
leur pouvoir pour nouer des
avec le vaste empire du taer, où l’AII
magne comm: régnai
avant la guerre.   

 

 

Sorel, 14 novembre 1916.
Monsieur le Rédacteur,

Pourl'information des signatai-
res de lu requête en Conseil, de-
mandart l'imposition de la taxe du
‘‘Sou du Pauvre,’’ vous obligerez
beaucoup en publiant dans votre
journal, la réponse du Conseil à ce
sujet, et l'avis légal motivant sa
décision. ‘oo.

oaYa
les échevins sont unanimes à re-
connaître l'utilité d'une telle tuxe
qui serait minime pour le public et
qui produirait plus de douze cents
dollars pour les pauvtes et les or-
phelins de cetteville.
Le plus tôt possible, un amende-

ment sera fait à la charte «e la cité
de Sorel, afin de légaliser par un
règlement spécial la perception du
“Sou du Pauvre.”

Veuillez agréer ines sincères re-
merciements et ruc croire,

Votre tout dévoué,
H. Emgry,

 

Monsieur H. Emery,
En Ville,

Cher Monsieur,
Au sujet de votre requête au

Conseil demandant l'imposition de
la taxe dite du ‘Sou du Pauvre,"
je dois vous informer que l'avis des
aviseurs légaux de la cité ne vous
est pas favorable,
Pour votre satisfaction, je vous

envoie sous pli, copie de l'avis lé-
gul.

J'ai l'honneur d'être
Votre bien dévoué,

Le Greffier de la Cité
A. O. CARTIER
 

Sorel, 3 novembre 1916.
A Son Honneurle Maire, et à MM.
les Echevinsdela cité de Sorel.
Messteurs,
En répouse à la demande qui

nous a été faite par Monsieur le
Greffier, de notre opinion sur le
pouvoir du Conseil de la cité d’im-
poser ou d'établir la taxe dite du
‘“Sou du Pauvre," qui existe déjà
danscertaines municipalités de la
province, nous devons vous dire
que nous necroyons pas quela cité
ait ce pouvoir. La charte de la
cité de Sorel ne comporte aucune
autorisation à l'imposition d'une
pareille taxe, C'est d'ailleurs un
pouvoir exceptionnel que celui qui
permet aux municipalités l'imposi-
tion d'une semblable taxe. II fau-
drait obtenir, par voie d'un amen-
dement à la Charte, l'autorisation
de la législature, pour décréter ‘a
taxe que la requête qui vous a été
présentée suggère au conseil d'éta-
blir. Dans les municipalités où
Cette taxe existe, on a, au préala.
ble, obtenu l'autorisation de la lé-
gislature,

Veuillez nous croire Messieurs,
Vos bien dévotés,
(Signé) CARDIN & ALLARD

MANIFESTE
EN FAVEUR DU

MONUMENT

LOUIS HEBERT,
eat oes BeSar ws . \

FY? Par l'Abbé Azarie Couillard Després.

APPEL AU CLERGE
(Suite)
 

Ils comprendront, nous en avons l'espoir, l’insigne hon-
neur fait à la classe agricole, et ils aideront à assurer un pro-
jet qui doit leur être si cher. Ii y va de leur honneur !

Le monumentsera érigé sur la place de l’Hôtel-de-Ville
de Québec, au centre dujardin, situé entre l'édifice munici-
pal et la rue Sainte-Anne, sur une partie de la terrace que
Louis Hébert a défrichée de ses mains, et où il a récolté les
premiers épis de blé canadien. L'endroit est splendide ;le
monument devra l’être aussi. Il le sera si nos cultivateurs
répondent à notre appel.

Si l'on songe que dans notre seule province il y a plus
de neuf cent cinquante paroisses, sans compter les missions
et les dessertes, on peut juger du montant qui sera réalisé
avec le concours de toujes les bonnes volontés,

C'est avec confiance que les membres du comitédu mo-
nument Hébert sollicitent l’aide si efficace et si nécessaire du
clergé paroissial, dont le dévouement et le patriotisme ont
produit par le passé tant d'œuvres admirables,

En avant pourla plus grande gloire de la patrie par la
croix et la charrue!

Azarie Couillard Després, Ptre,
Président du Comité.

——

SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE DE QUEBEC.
 

ERECTION D’UN MONUMENT A LOUIS HEBERT

APPEL AU PEUPLE
La Société Saint-Jean-Baptiste de Québec vient de pren-drel'initiative de l’érection d'un monument à Louis Hébert,le pionnier de l'agriculture en Canada.
Cette action généreuse et de haute portée n’est que ledéveloppeiuent naturel de la mission éminemment patrioti-que de notre belle association nationale qui, après avoir ey-trepris de rallier sous une même bannière tous les groupescanadiens-français, s’efforce de promouvoir, daus des conven-tions de plus en plus effectives, les intérêts religieux, intel-lectuels et matériels de notre race, et couronne son admirableprogramme par l'érection de monuments destinés à faire re-vivre les grandes figures de notre histoire, pour les proposercomme modèles aux générations présentes et à celles de l’a-venir.
Pour qui connait bien notre histoire, il est clair que dansla pensée de Champlain, fondateur et organisateur, l’expan-sion française dans le continent nord américain devait avoirpour base l'agriculture, c’est-à-dire l’exploitation du sol et ledéveloppement de ses richesses naturelles par le travail dulaboureur. S°il est vrai que Champlain ne fut d’abord que lemandataire ou l'agent des Compagnies de marchands à la re-cherche de débouchés nouveaux pour leur commerce et la
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traite des fourrures,il ressort de ses fcrifs, de ses discours, de
\

  

J. RaoulCollette
HABITS

PARDESSUS
: SUR MESURE $16. a$35.

Walter Weilbrenner
PARFUMS

 

 

VOYAGEZ GRATIS
Encoursge les MKILLEURS marchahds, qui vous donnentle-

MEILLEURES marchandises aux MEILLEURSprix et qui vous dons
nent en plus des coupons bons pour VOYAGER GRATIS par n'im-
vorte quel train, bateau ou tramway à Montréal. :

Walter Weilbrenner, médecines patentées.
Leclaire & Fils, charbon.
Marché Central, J. Paul, prop., coin Roi et Charlotte.
J. A. Taillon, barhier, cigares, cireur de bottes.
Restaurant LaRochelle, bonbons, cigares, tabacs, etc.
C.T. Desjardins, Photographe.

TEL. 258

EDOUARD GAUTHIER
.| Ferblantier, Couvreur.

Systémes de Chauffage de toutes sortes.

 

Entrepreneur
Couvertures en Tôle Galvanisée,

Goudron, Etc.

15 Rue Prince - - Sorel

LA VUE C’EST LA VIE
NE LA NÉGLIGEZ PAS

Les examens faits à notre bureau sont scientifiques. Nous ten vw
toutes les sortes de verres et moutures de lunettes et de lorguons.

M Chaînes, B à Di >
H ontres "Jones Marg Arpeterion Versetil

Réparations d’Orfévrerie de toutes sortes, Bijouteries, etc

A. MATHIEU
Opticien Spécialiste,

  
 

ses actions même, qu’il rêva de faire du Canada une France
nouvelle, peuplée, comme l’ancienne, d’agriculteurs enraci-
nés au sol et tirant de lui leur subsistance et leur richesse.

tre et avec succès à la culture de la terre. “Ca été, écrivait
le fondateur en 1629, le premier chef de famille résident au
pays, qui vivait de ce qu’il cultivait.” __ ;

L'exemple de Louis Hébert fut suivi par Guillaume
Couillard, son gendre, qui, lui aussi, sema et récolta, sur le
promontoire de Québec, du blé, des pois, et autres céréales,

À côté d’eux apparaissent Robert Giffard et les Juche-
reau qui, plus tard, amenérent du Perche et de la Beauce
française ces hardis pionniers qui fondèrent ls paroisse de
Beauport, la première aglomération de cultivateurs, un mo-
dèle de notre admirable organisation paroissiale,

Louis Hébert est vraiment le prototype du cultivateur
canadien. ‘Possédant une instruction remarquable et une
belle position sociale dans Paris. il n’hésita pas àdire adieu
au doux ciel de France pour venir affronter les rigueurs de
otre climat.
" Poussé par une pensée religieuse et le besoin de se dé
vouer, il échangea ses pilons d’apothicaire contre la hache
du bucheron et les modestes instruments du jardinier. Fon-
dateur d’un foyer chrétien, l'on dirait que ses vertus et ses
rares qualités ont laissé leur cachet, leur empreinte sur les
milliers de foyers rustiques dans lesquels se perpétuent. sur
les bords du St-Laurent, et jusque dans les régions. les plus
éloignées de notre pays, la foi religieuse, la culture française
avec le maintien de la langue et les meilleurs instiucts de la
race. ;

Guillaume Couillard, devenu son geudre, hérita de ses
vertus civiques et lui aussi a honoré la profession d'agricul-
teur. Mais à Louis Hébert. revient l'honueur d'occuper le
premier rang dansl’histoire, et c'est en lui qu'il faut glori-
fier le pionnier et le père de notre agriculture, le noble ance.
tre de toute la glorieuse lignée de nos cultivateurs, ou pour
mieux dire, dans la langue qui nous est propre, “de nos ha-
bitauts.” . . .

Voilà l’hommeà qui la Société Saint-Jean-Baptiste de
Québec a résolu d’ériger un monument qui rehayssera dans
l’estime de tous, la noble professien del’agriculteur et redira
aux générations futures les vertus chrétiennes et civiques,

les nobles exemples, le dévouement et le triotisme du ci-
toyen modeste mais éclairé que fut Louis Hébert. Car en ho-
norant le citoyen, nous voulous aussi honorer le noble état
qu'il exerça toute sa vie.

[A suivre.]   

LISEZ °

L'EVEIL

TEL. 87-SOREL

 

$1.00 Par année

$1.25 par année
avec le1

Sorel Illustré
———.A

Imprimerie de L'EVEIL

allesplusÀMontréal
pour vos impressions spécia-
les.
Nous sommes outillés pour

ce qu'il y a de mieux pour ou-
vragesur papier, carton,toile,
rubans, etc.

PAMPHLETS
Livrets

Livrets de Regus
Entêtes de comptes et de

lettres.

ENVELOPPES
grandes et petites

Enyeloppes pour fromageries
et beurreries.

PLACARDS POUR COURSES

  
Théâtre

Annonces Commerciales

Parmi les compagnons de Champlain à Québec, nos an-
nales nous montrent Louis Hébert se livrant avant tout au-| CIRCULAIRES pour Baseball

Hockey
Courses.

“ Sports de toutes sortes.

Cédules de Sport

Lettres Funéraires -

 

 

Cartes mortuaires .
avec ou sans Portraits

Cartes de Visite,
Lettres de faire part.

 

 

Traduction en Francais de
Circulaires, Lettresou

documents quelconques
écrits en

Anglais
Italien

Allemand
Espagnol

Lorsqu'il s'agit d'Imprime-
rie pensez à

L’EVEIL
SOREL

TEL. 23 B. P. 49
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Le dernier numéro du PASSE-
TEMP (565) contenait HUIT mor-
sceaux de musique dont voici les
titres :

1 Cantatibus Organis, antienne
en l'honneur de Sainte Cécile.

3 La Chanson de la Mariée,
chauson de noces---No, 3.

_ 2 Bébé Valse, par l’auteur de
“Danse Cansdienne.*
4 L'Aurore du Bonheur, chan-

sou interprêtée par A. Adam, E.
BR. M.
-

$

Ce ne sera long, ami !
ehlnsonnette sérit-comique.
6 Ronde de Table, chansonnette

de Désaugiers.
7 La Marche du Ciel, grande

nouveauté parisienne,

8 Dodo... petite berceuse par

Mme À. B. Lacerte.

9 Une Veillée de Mort, récit pe-
thétique de Jean Pie.

Aussi ‘“l’Art du chaut,'’ d'après
les meilleurs auteurs---14e leçon.
Un numéro, 5 sous ; par la poste,

6sous. Abonnement, un an, Ca-
nada $r.so; Etats-Unis, $2.00.
Adresse : LE PASSE-TEMPS,
16 Craig Est, Montréal.
Catalogue de primes envoyé gra-

 

MAISONS A VENDER.---Plusieurs
maisons neuves, genre Cottage, à
vendre, à conditions faciles. S'a-
dresser à

J. N. ARSENKAULT
121 rue Augusta, Sorel

000
M. Earl Lunan, frère de M.

Stanley Lunan est revenu de
Montréal où il a passé plusieurs
mois dans le département des Sto-
rage Batteries du McLaughlin Mo-
torpar Co.

y aacquis une grande ex
rience daus cette ligne et Bre
Limitée *prendra en soins toutes
les batteries qui seront réparées et
entrenues sous ses soins. Elles se-
tont chargées de temps A autre et
l'acide changée. M. Earl Lunan
invite les propriétaires d'autos à le
rencontrer à l’Electro Limitée,

Abonnez-vous à
« . JEVEIL —

LA MARINE ROYALE
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et d'été,

se carosserie HF.

TBLEPHONE 38

A. LANGLOIS

CHAUSSURES DE TOUTES SORJES

BOITE POSTALE 155

Pour tout le monde et de tous prix.

Le magasin de la satisfaction.

 

 

Rue du Roi Sorel.

Bureau et Fonderie Résidence du Gérant Tiroir Postal
Téléphone No. 120 Téléphone No 109 No. 169

Dr. F. X. P. GOYRTTR
Président

F. HURTUBISE
Dir.-Gérant

LA COMPAGNIE DES GRILLES BREVETÉES LIMITÉE

FONDEUR
CUIVRE, BRONZE, FONTE GRISE ET AUTRES MÉTAUX

SPECIALITE

DEMI-ACIER—GRILLES PATENTES,

Modèle et nouveau Modèle
- LA PLUS HAUTE QUALITÉ. PROMPTES LIVRAISONS.

CAPACITÉ : 10 TONNES PAR JOUR.

Bureau et Fonderie 189 Rue Roi - - Sorel, P. Q.

PP

pr

ETES

Tel. Bell No. 198 Boîte Postale 254

F. D. CORON

Ferblantier, Plombier, Couvreur

35, Rue Georges - - Sorel
Poseur d’Appareils de Chauffage à Eau Chau-
de, à Vapeur, à Air Chaud. Poêles de Cuisine,
Fournaises de Passage, Appareils à Gaz, Clo-
ches Electriques,
Et tous autres ouvrages de ce genre

Dz A, R, LAROCHELLR
Sec.-Trésorier
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CORSET SPIRELLA

Le “CORSET SPIRELLA est baleiné
avec Ia baleine indestructible SPIRELLA.

99900700 Yar
Pr)

Cette baleine est la plus pliable et ga-
rantie de ne pas se briser ou rouiller,

Plus de 3,000,000 de dames portant des
SPIRELLAsont satisfaites et témoignent de
l'aise, du comfort et de la perfection du style
(produit par le CORSET SPIRELLA.)

Plusieurs dessins exclusifs desqueles
vous pouvez choisir le modèle convenable.

Commecorsetière du SPIRELLA,rési-
dente dansce territoire, mon expérience est
à votre service sans obligations. ;

Aux appointements par lettre, carte pos-
tale ou téléphone, une attention immédiate
sera donué.

MELLE R. E. DUHAMEL

101 RUE ROYALE - - SOREL

 rmna i ol

       

    

  

Leman

O. MONGRAIN
SELLIER

Harnais, couvertes à chevaux, robes de voitures d'hiver
Valises, sacs de voyage et articles en cuir.

Spécialité ; Réparations de Harnais. 1,
Bien outillé et ayant beaucoup d'expérience, je suis prêt

à satisfaire :e public le plus exigeant.

Il est aussi agent pour la vente des voitures de la fameu-
Y, de Montréal.

Il aura toujours à vendre des voitures de toutes sortes.

33 Rue Augusta, voisin Théâtre Gaieté, Sorel _ Téléphone No, 311

«Résidence 163

CTOR À. BOURGEOIS
NOTAIRE

Bureau coin Roi & Charlotte

: SOREL

Tel as

Dr E. À. Laferrière
MEDECIN-CHIRURGIEN

‘Traite toutes les maladies en général
Spérialité : Maladies des yeux,

des afeilles et de la gorge.
7 11 Rue Charlotte,

 

+ Borel, P. Q.
trrt
Tel : No. 111

 

 

Henri Beaucage
Manufacturier et Entrepreneur

Général,

Marchand de bois en gros et détail

5 Entreprises garanties.

95 Royale, Sorel.

 

GASTON TREMPE B. L L
NOTAIRE

Mglements de successions. Cour-
tier d'assurance. Argent à prêter.
Etc.

69 RUE ROI, SOREL.

TELEPHONE 58.

923

Tel : 139 B.P. gt

-J. B. Gagné fils
Marchand de bois, charbon, toin

et grains,

GROS ET DÉTAIL

Coin des rues Ramsay et Adélaide,

Sorel, P. Q.

MON
Nouveau Magasin
de Meubles est ou-
vert.
Tout est du der-

nier goût.

L. P. CARDIN
RUE REINE

PLACE DU MARCHÉ
SOREL

Dr Omer Rajotte D. D. S.
Chlirurgien-Dentiste

Rue Georges SOREL

 

 

 

.| Audessus du magasin de
J. RAOUL COLLETTE Tel. 263

Sheppard & Fils
Bois DE TOUTES SORTES

MOULIN-A—SCIE

SOREL Qué.

E. LAVALLEE
TAILLEUR

Gradué de New York,
coupeur chez C. O. Paradis.
Telephone Bell 25 Sorel P. Q.

 

 

 

N'oubliez pas qu’un SOREL

Ceux qui en ont reçu les lisent et
relisent. Vous qui avez des parents
ou des ainis à la guerre où à l’é-
tranger envoyez-leur ce beau sou-
venir.
En vente chez G. Hardy, Ariati-

de Guèvremont, À. Morency, Al-
Phones Casaubon et au Restgurant

ochelle. Prix socts.
 ILLUSTREfsit un immense plai-|
sir aux Sorclois dans les tranchées.| §

  
    

 

      

      

 

BANQUE D'HOCHELAGA

Capital payé et fonds de réserve $7,700,000.00
Les DAMES sont spécialement invitées à venir

visiter notre nouveau t d'Epargne,
spécialement aménagépour elles.
Nous vendons à ce pastgment, des MANDATS

payables daus tout les pays Qu monde, a memes
prix que les Cies d’Express et le Bureau de
Poste,
L'intérêt sur toute somme au Département

d'Epargne est pâyé au plus haut taux des Ban-
ques.

Succursalede Sorel M. J. À Groux gérant.

 

  

TELEPHONE 76

PAS

SOREL
SANS VISITER LE

RESTAURANT CANADIEN
HUITRES, CIGARES, TABACS, BONBONS.

EN GROS ET EN DETAIL.

RUE ROI
SUCC. A. A. LAROCHELLE Prop

TOUT EN NEUF
Club St-Charles

128 RUE AUGUSTA, SOREL
PETITES QUILLES. GROSSES QUILLES,
TABLES DE POOL. CIGARES, TABACS,

LIQUEURS DOUCES.

CHARLES THIBAULT, Prop.

NE VENEZ

     
 

  

 

GEO. M. BADEAU

BLIOUTIER|FmResistsve
Rue Augusta, Sorel.

   
 

VOYAGEURS
QUI DESIREZ LE CONFORT ET LA FRANCHE

HOSPITALITE
RETENEZ VOS CHAMBRES AU

MANOIR DE BERTHIER
Vous y trouverez de vastes salles d'échantillons pour voyageur de

commerce, de belles chambres, une table de 1ère classe.
Service excellent, ameublement tout neuf, tranquilité.
VINS, LIQUEURS ET CIGARES pour les connaisseurs les plus

7° P, BEAUDOIN
BERTHIERVILLE

TELEPHONE No6.
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Paquet de
10 centins

 

  
doux et blanc tant déstré par

toute femme bien mise. Fait spécialement \
pour usage domestique et pour seuver de l'ouvrage.

Faites venir une brochure gratuite

Elle vous enseigne comment obtenir do meil-
tours résultats dans Je lavage, le repassage,

l'empesage, le bieuimage, le séchage, l'en-
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Mvement des taches Faites la venir [ifavant votre prochain jour de lavage. FAoh
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PatinoireA. A.A.
En réponse à plusieurs demandes,

la patinoire du Sorel Amateur sera
comme par le passé, ouverte pour
le saison dès que le temps sera ve-
nu, Elle sera bien entretenue.

Le Poolau Casino
SCORE DU CONCOURS.
SEMAINE DU 5 NOVEMBRE.

W. Casaubou so J. Grima:d 48

Ant. Lafrenidre 50 A. Roy 15
Ros. Casaubon so A. COté 23

Prix à gagner - Médaille, queue
de billard, Boite de Cigares.

————©A—————

A une assemblée des joueurs de

Quilles de Sorel, tenue le 19 du
couraut, à dans les salles du club
St-Charles ; il a décidé d'acheter
une franchise pour fuire partie de
la Ligue Provinciale de Quilles.
M. Ed, Lizotte est élu Préai-

dent ; Arthur Chrétien, Capitaine

et M. O. Desrochers Sec.-Trés.

M. A. Chrétien a dix joueurs
sous coutrat savoir : C.” Thibault,
O. Chrétien, L. Matte, W. Ri-

chard, A. Plante, F. Bitner, U.
Grégoire, A. Mandeville et H,

Berthiaume.

Club St-Laurent
SCORES AUX QUILLES.

J. Champagne 214

W. Gouin 201
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SOUMISSIONS
Le Conseil-de-Ville recevra jus. |

qu à huit heures du soir, Vendredi, \
le 1er décembre prochain, des sou-
missious pour le balisage et l'entre-
tien en voie double de la traverse
Sore:-Berthier suivant la direction
de l'an dernier, et pour l'entretien
d'hiver du chemin de Ligne, de la
rue Limoges aux limites sud de la
ville ; aucune de ces soumissions
ne sera nécessairement acceptée et
le contracteur sera tenu responsa-
ble de tous dommages pouvant ré-

A. O. CARTIER,
Greffier de la Cité.

Hôtel-de-Ville,
Sorel, 20 Novembre 1911.---964

A LOUER
Muisou à louer au No. 152 rue

Augusta. Possession immédiate.
S'adresser à J. Ed. Champoux No.
12 rue Acadie.

———————

Province de Québec. District de
Richelieu. No. 3623. Cour de Cir-
cuit. Dominion Clothing Co. et
J. Raoul Collette & Cie.
Le 2e jour de décembre prochain

1916, à dix heures de l’avant-midi
À la place d’affaires de la dite dé-
fenderesse, en la cité de Sorel, se-
rent vendus les biens-meubles et
effnts de la défenderesse consistant
en Fixtures et Marchandises.

Conditions : Argent comptant,
Sorel, 21 novembre 1916.

J. O. WEILBRENNER,
H.C.C.

——————

PROVINCE DE QUEBEC
Municipalité du Comté de

Richelieu.

Des soumissions pour la construc-
tion d'un pont métallique sur la
Rivière Yamaska entre Massueville
et St-Aimé seront reçues et ouver-
tes au Bureau de la Corporation de
la Municipalité du Comté de Ri-
chelieu, 92 rue Roi, à Sorel, mer-
credi, le 13 décembre 1916 à 11
hrs À. M. Aucune soumission ne
devra être acceptée. Tous les
soumissionnaires devront accompa-
gner leurs soumissions d'un chèque
accepté égal À 10 p. c. d'icelles.
Les plaus et devis sont déposés au
bureau du soussigné où quiconque
peut en prendre connaissance,

Signé V. À. BourGHOIS,
Sec. C. M. C. R.

Sorel, 23 nov. 1916..--3f

——#

Province of Quebec. District of
Richelieu, No. 3622. Circuit
Court,

Louis Valérien Perrin et al vs
J. Raoul Collette & Co.
On the second day of December,

at ten o'clock forenoon, at the bus-
siness place of the defendant, in
the city of Sorel shall be sold the
moveable property and chattels of
the said defendant, consisting in
Fixtures and Merchandise, etc, for
cash only.

Sorel, November 21st 1916.
J. O. WRILBRENNER,

B.S. C.
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|Une Consultation
 

C’est une vaste pièce, très
haute d'étage comme tous les
remiers de la rue Sherbrooke
Montréal. De nombreux fau-

teils spacieux et d'un cuir
choisi sont disposés tout au-
tour de cette salle d'attente.
Au milieu, une grande table
carrée, dessus en cuir, geure
mission, toute couverte de re-
vues, de journaux, de pape-
rasses jetées au hasard. bib
sence te tout objet d'art, re-
cherché, visant à l'effet revêle
le médecin modeste, travail-
leur, chez qui la vogue est ar-
rivée soudainement à l'impro-
viste, qui n’a fait aucune an-
nonce, aucun frais pour l'at-
tendre et la recevoir.
Et quelle vogue !
Comme la métropole seule

peut en donner, s’étendant à
tout le monde du haut en bas
de la société, dans les campa-
gnes, à l'étranger, sans dimi-
nuer, qui rencontre l’approba-
tion unanime des confrères
avouant que pour cette fois le
succès est allé à un vrai sa-
vant, non à un charlatan dé-
guisé.
Ce qui valait à mon célèbre

spécialiste son immense clien-
tele et cette renommée extra-
ordinaire, c’était moins sa poi-
gne merveilleuse d’opérateur,
ses savautes leçons médicales,
sa connaissance de l'être hu-
main, que la lumière, la divi-
nation qui le gnidait, cet
éclair des grands penseurs qui
fait presque de la magie avee
la science et qui fait voir bien
au delà.
On le consultait comme la

pythonisse, d’une foi aveugle,
sans raisonnement.
Quand il disait : “ce n’est

rien,” les boiteux marchaient
et les mourants retournaient
guéris.

‘Tous les matins il faisait sa
tournée à l'hôpital, escorté

r l’essaim de ses élèves, tou-
Jours l'air sérieux. En sor
tant de l’hôpital, quelques vi-
sites. Puis reprise des con-
sultations pressantes, assom-
mantes, prolongées très tard
dansla soirée.
Ce jour-là, il n’était guère

plus de midi et déjà le salon
d'attente était rempli. Il y
avait là des figures sombres,
inquiètes, penchées sur des
revues, des journaux, sé pré-
occupant guère des nouveaux
arrivants, chacun enfermé
dans son mal, se demandant
quel verdict rendrait le devin.

Soudain, une femme accom-
pagnée d'un garçonnet d'une
dizaine d’années,fit son entrée
parmi cette morne assemblée.
Richement vêtue, portant joy-
aux d’un goût recherché et
d’un grand prix, l’air dans
son attitude de fierté qui se
dégageait de toute sa personne
d'une véritable dame du grand
monde.

Depuis qu’elle est entrée, la
mère n’a pas dit un seul mot,
elle n’a pas levé son voile, per-
sonne ne pense plus à la re-
garder.
Les heures passent, lentes,

tristes. Dans ce salon qui
s'assombrit, les figures parais-
sent plus piles, plus maladi-
ves encore. Enfin, son tour
arrive : la mère suivie de l’en-
fant entre dans le cabinet du
savant médecin qui la fait as-
secir avec son enfant en face
de lui, en face aussi de la lu-
mière.

Cette femme a relevé son
voile et montre un visage
énergique et jeune, un teint
éclatant, des yeux comme un
pes rougis par les larmes ou
es longues nuits passées sans
sommeil. Le petit baisse la
tête comme cédant à une fati-
gue extrême, et tout dans ses
manières révèle une timidité,
une démarche gauche qui
contraste avec Jes manières
distinguées de sa mère,

Qu'est-ce qu’il a ? demande
le spécialiste en attirant l’en-
fant à lui avec un accent de 

 

bonté, un geste paternel, car |
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sous la dureté de son visage
se cache une exquise sensibili-
té que quarante ans de métier
n’ont pas encore Émoussée.
La mère, d'une belle voix

grave raconte que l'an dernier
son fils a perdu l'œil droit.
Maintenant des troubles sur-
viennent au côté gauche. des
brumes, des éblouissements,
une altération sensible de la
vue. Pour éviter la cécité, on
conseille l'extraction de l'œil
mort. Eat-elle possible ? L'en-
faut est-il en état de la eup-
porter ?

“L'énucléation qu'on vous
“conseille, Madame, se fait
“tous les jours et sans danger.
“à moins d'exceptionnelles
“circonstances... ne seule
“fois, en 20 ans de pratique,
“j'ai eu dans mon service un
pauvre diable qui n’a pas pu
“la supporter. Il est vrai que
“c'était un vieillard, un- men-
“diant, alcoolique invétéré...
“Ici le cas est différent. - Vo-
“tre fils ne me paraît pas ex-
“trêmementfort, mais ilvient
“d’une solide maman qui lui
“a mis dans les veines...Nous
“allons voir ça du reste.

Il a pelle l’enfant près de
lui. Jf faut quitter ta veste,
ton gilet... que j'inspecte, que
j'écoute.
Oh! le pauvre petit corps

grêle, rachitique, aux épaules
rentrées vers l’étroite poitrine,
comme les giles d’oiseau.re-
pliées avant le vol, et d'une
chair si pâle que le scapulaire,
les médailles s’y détacheut
comme sur une statue de mar-
bre.
Le spécialiste plisse les lè-

vres pendant que mère bais-
se latête presque honteuse de
sôn œuvre. Le médecin aus
culte, percute, ’

“Le père est Agé, n’est-ce
pas, madame ?”

“Mais non, Monsieut.....
Trente cing ans à peine.”

“Souvent malade ?”
“Non, presque jamais,”
Le spécialiste s'enfonce daus

son fauteuil, tout pensif; tan.
dis que l’enfant, habitué aux
chuchotements, aux mystères
qui se font autour de son mal,
va reprendre sa place.
La mère regarde le méde-

cin avec angoisse.
“Eh bien,dit-elle ?”
“Madame, votre enfant est

“menacé de perdre la vué et

 

“fant, je ne l'opèrerais pas.
“Saus bien m'expliquer enco-
“re cette petite nature, j'y
“constate d'étranges désordres,
“un ébranlementde toutl'être,
“surtout le sang le plus vicié,
“le plus épuisé, le plus pau-
4, "

Bu sang d'alcoolique |”
s’écrie la mère, qui revoit eu
un instant le cercueil blanc où
on aenfermé son premier-né,
qui a encore suspendue à sou
cou, l'image de sa petite fille
morte il y a 2 ans !
“Oh | Madame, si j'avais

su...”
“Non, Docteur, merci de la

franche vérité que vous venez
de me déclarer !”
Le soir tombe petit à petit.

Tout le côté ouest de la ville
est encore inondé d'une lumiè-
re rouge boréale, l'autre côté
d’un violet de deuil épaissi
d'ombre vers les bords.

Cette mère se rappelle qu’il
yars ans, elle était venue
dans la métropole, faire son
voyage de noces.elle n’a-
vait aperçu alors que le rouge
au firmament,
Que de déceptions depuis,

que de malheurs ! Mainte-
nant c'est fipi de son bon-
heur! Un freid de mort lui
tombe sur les épaules.
“Maman, si je deviens aveu-

gle, m'aimeras-tu quand mé&
me
“O mon chéri I"
Elle serre fonnement la

petite main de l'enfant ; son
sacrifice est fait. Désormais
elle ne sera plus épouse,elle
sera mère seulement.

C’est sans émotion, sans re-
gret, sans douleur que de re-
tour à la maison, elle trouve

destiné par son talent, sa po-
sition à briller au premier
rang. qui de plus, au jour:
de son union sacrée, lui avait
juré amour et fidélité, était
desceudu au dernier dégré de
l’échelle sociale... et avait été
la cause de tant de larmes.

JE MARCHE,

son wr ers ie. Igui Quebec Montreal&SouthernRy Co
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Démonstration gratuite par un pédicure éminent pour tous
ceux=qui souffrent des pieds

Pour le bénéfice de ceux qui ont

services d’un spécialiste de renom qui
viendra à nqtre magasin pour toute une

Consultez-le, ses services vous sont
donnés gratis.

Nous inaugurons un département
spécial pour l’orthopedie pour le soula-
gementet la guérison de tous les maux
aux pieds.
misent service des traitements du Dr
Scholl dont nous tiendrons un assorti-
ment complet.

SCHOLL'S TOR-FLEX
STRAGAHTEHS <Aooxæb : »
Toes awaDANSE Ces traitements et articles sont

cialiste en orthopedie de l'univers en-

“ Nous espérons que tous ceux qui
se plaignent de cors, etc, viendront
chercher le soulagement.

Clest une aubaine pour ceux qui
soupirent après le bonheur de pouvoir
marcher à l'aise.

, Venez tous, c’est
peut vous donner le comfort.

A. LANGLOIS

x depieds, qui se fatiguent ai-
nous nous sommes assuré les

le

7 NOVEMBRE

Nous vous donneronsl’é-

Dr Scholl le plus grand spé-

ratis et cela

RUE ROI,

SOREL, P.Q.

"| Départ de Sorel, ;

  or
LECLAIRE & FILS

Contracteurs et Arrimeurs

Marchands de Charbon

106 RUE RO},SOREL, P. Q.

TELEPHONE No. 30
Enrôlez-vous dans l’armée de nos clients, bataillon choi-

si ; la qualité de notre charbon vous assure la victoire contre

tout ennui et le froid de cet hiver.

Qualité, Pesanteur, Service  

J. SIMARD
Négociant des Automobiles

FORD |
Pour le District de Richelieu.

FORD ONT.
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TRAINS EXPRESS, TOUS LES JOURS, KXCRPTH LE poss,

à 10h 06m. A. M.

à 6h 10 m. A.M.
à 3h 45m. P.M

À 7 h 35 m. A. M.
& 4h 30 15, P. M.

à 6h57 m. P. M.

Pour Partierville, et les stations intermédiaires,

Pour êt-Hyaciuthe et Iberville Jonction,et stations Intermedial
es nce lu Grand-Tronc, l'Intercoie

met;TnRutlend H rois -

Pour Montreal, directement via G. T. R., et St-Lambert et les ste
tious Intermediaires, en nces avec les trains du G ¥. R

- et D. & H., pour Boston, New-York et Portland, etc.

Pour Nicoletet les stations intermediaires.

Arrivant à Sorel,
à 7h25 m. A. M. Venant de Nicolet et les stations intermediaires.

à to b 30 m. A. M, Venant d'iberville Jeuction, 6t-Hyaciutheet les stations interme-
A 7hasmPM diaires
à 4h om. P. M. venant de Nicoletet les stations intermediaires.

à : . 5 = a x Veuant de Montreal, 8t-Lambert etles stations Intermediaires

TRAINS EXPRESS DU DIMANCHE,

Départ de Sorel | 
A 10h 17 m. A. M. Pour Niculet et les stations iutermediaires.
A 4bjomPM, Pour Montreal et Jes stations lstermediaires
Arrivant 4 Sorel,

à 10 h 02 m. A. M.
À 4h 15m. P. M.

‘Tel Bell No. 33

Venant de Montres) et les statlongintermediaires.

Venant de Nicolet et len stations intermediaires.

N. J. FERGUSON, agent général des passagers,

A. L. CURRIE, Surintendant à Sorel

J. A. BREUX,agent À Sorel,

“LE STUDIO DESJARDINS
LA PHOTOGRAPHIE DANS TOUTES SES

BRANCHES.

CAMERAS, KODAKS ET ACCESSOIRES.

Rue Roi-Sorel. En face du Carré Royal.
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Belles Etrennes
Aux Soldats en France et à vos parents
“et amis des Etats-Unis.

Un Sorel Illustré
PRIX 50 CENTS.

EN VENTE CHEZ G. Hardy, Restaurant LaRochelle,

Aristide Gudvremont Epicier, Alphonse Casaubon, Epicier,

Albert Morency et à ce bureau.  


